LES TRENTE GLORIEUSES (1979) – Jean Fourastié

CHAPITRE X  -  La fin des temps faciles 

Même si les trente années qui ont suivi la guerre n'appelaient pas un changement profond dans les attitudes et les comportements politiques, sociaux et moraux, cette époque est devenue caduque pour des motifs strictement économiques. 

Depuis 1968 ou 1970, j'attendais la fin des « trente glorieuses ». Ma raison était bien simple et je l'avais exposée publiquement à plusieurs reprises : c'est que 210 = 1024. J'attendais donc, sans être capable d'en fixer la date, une inflexion radicale de la croissance occidentale et française; à la vérité, je l'attendais plutôt de la désorganisation et de l'engorgement du crédit et du système monétaire international. Mais lorsque la décision de hausse des prix du pétrole fut prise, et que rien ne vint rompre le monopole, je n'eus aucun doute sur la fin irrémédiable des temps faciles. 

En effet, 210 est un nombre supérieur à 1 000. Une grandeur qui double dix fois de suite, devient plus de 1 000 fois plus forte qu'à son origine. 

Or nous avons vu, tout au cours de ce livre, quantité de facteurs en croissance très rapide augmentant qui de 2 % par an, qui de 3, qui de 5 ou 6, parfois plus ... et l'on doit savoir qu'un phénomène qui croît de n % par an double en 75/n années. Prenons l'exemple du niveau de vie. Nous avons vu les salaires horaires les plus faibles (salaires totaux, c'est-à-dire y compris les prestations sociales) plus que tripler en trente ans, c'est-à-dire croître au rythme du doublement chaque vingt ans. La perpétuation de ce mouvement serait une multiplication par 1024 en 200 ans. Voyez-vous les gens consommer 1000 fois ou seulement 500 ou seulement 60 fois plus qu'aujourd'hui? Voyez-vous le nombre que cela suppose d'automobiles, de machines à laver, d'appartements, de résidences secondaires ou tertiaires, de bateaux de plaisance, de sucettes à la menthe et de leçons de mathématiques? De quels sarcasmes de telles consommations seraient-elles qualifiées, si elles étaient aujourd'hui le fait d'un multimilliardaire? Or, pour multiplier par 64, il suffit de six doublements. 

Plus encore, le revenu national réel a été multiplié par 4 en 27 ans, de 1948 à 1975. 

On pourrait multiplier les exemples, rendements des terres, nombre d'agriculteurs et nombre de personnes nourries, durée du travail, loisirs, tourisme ... Donnons seulement un second exemple, celui de la production industrielle, celui que je donnais dès 1961. La production industrielle française a, d'après les indices de l'I.N.S.E.E. été multipliée par 5 en 27 ans, de 1947 (niveau d'avant-guerre) à 1974. Cela fait une multiplication par 25 en 54 ans, par 125 en 81 ans, par 625 en 108 ans. Le maintien d'une telle croissance supposerait donc une production française de 100 milliards de tonnes d'acier vers l'an 2100, et mondiale de 10 ou 15 mille milliards de tonnes. 

Je calculais, à ce train, la date à laquelle la masse même de la Lune, puis celle de Mars, de Vénus et encore de la Terre, seraient, en quelques années. transformées en réfrigérateurs, machines à laver, automobiles et immeubles de béton.

QUESTIONS

1°) Illustrer quels sont les changements profonds « dans les attitudes et les comportements politiques, sociaux et moraux » qui ont accompagné les « trente glorieuses ».
2°) Reformuler d’une façon simple la raison pour laquelle Jean Fourastié avait « prédit » la fin des « trente glorieuses ».
3°) Expliquez le sous-titre du livre de Fourastié : « la révolution invisible ».
* **

Il n'est donc pas dans la nature d'un phénomène multimillénaire comme l'humanité de vivre des chan​gements aussi brutaux. Des métamorphoses se font jour, mais elles sont courtes. Ou bien elles aboutis​sent à la destruction de ce qui ne devrait être qu'un changement. La nature et la durée du «phénomène humain» appellent des évolutions lentes. 

* **

Il aurait pu se faire que l'engorgement du crédit, le désordre de l'instabilité des monnaies, détraquent la croissance glorieuse et soient l'accident qui impose à l'Occident un rythme moins explosif. En effet, les années 60 ont vu, partout dans le monde, mais notam​ment en France, des folies de crédit. En vive crois​sance de la consommation et du niveau de vie, on anticipait la croissance à venir, encore non échue. En pleine prospérité on anticipait la prospérité. Le gigantisme et le gâchis public (national et municipal) s'étendaient aux sociétés privées, garanties par l'infla​tion monétaire contre les strictes sanctions de la ren​tabilité des investissements, des amortissements et des prix de revient. 

* **

La rareté (relative) à l'échelle mondiale des matiè​res premières, et notamment de l'énergie mécanique, et les foIs abus du crédit et des jeux financiers, sont ainsi aujourd'hui les deux premiers facteurs de la fin des temps faciles et du retour aux temps normaux. 
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